
Notes sur la Model

Disons un mot de la mode pour
enfants, car il y a aussi une m>ode
pour les petits; ainsi, on remarIque
qu'ils n'ont plus tout à fait la même
allure qu'il y a quelque temps. La
taille est, maintenant, à peine au-
dessous de la ligne normale. Les ju -

pes, très courtes, sont assez jupon-
nées ;- les manches, toujours demi-
longues, sont amples. Voici les in-
dications générales quant à la sil-
houette.

Ajoutons, comme indication prati-
que, qu'il est important le faire por-
ter aux fillettes des robes (le des-
sous - ou jupons - dont la taille
soit un peu plus longue que celle de
la robe de dessus ; il faut tenir
compte aussi que la jupe doit être un

peu plus longue devant que derrière.
Comme couleurs, le blanc est tou-

jours le plus joli, le blanc lavable
bien entendu. On choisira une forme
simple, afin de ne pas compliquer le
repassage de la robe.

Si on trouve le blanc par trop sa-
lissant, pour l'été et les plaisirs
champêt'res, on peut employer la toi-
le écrue avec dentelle assortie.

Enfin, si l'on tient au lainage de
couleur, il y a la serge bleue marine
et les écossais.

Comme chapeaux, cet été, nous fe-
rons porter à nos enfants de petites
cloches souples, en panama, en fine
paille anglaise; ou plus modeste-
ment en paillasson souple, en jockey.
Toujours ces pailles seront garnies
de fleurs ou de soies aux tons vieil-
lots et éteints.

Conme chaussures habillées, chaus-
sures et ohaussettes blanches. On fe-
ra aussi beaucoup de lasting ( pru-
nelle ) à petits damiers, avec bouts
vernis, et la chaussure de toile grise.
Mais toujours la forme sera la mê-
me, c'est-à-'dire très aisée et carrée
du bout, de manière que les pieds de
l'enfant soient très à l'aise.

CIGARETTE.

Il y a trois choses que la plupart
des femmes jettent par la fenêtre :
leur temps, leur argent, leur santé.-
Mme Geoffrin.
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NETTOYAGE DES ECHÉARPES
l)E SOIE BLANCHE.-Voici un pro-
cédé qui conserve au foulard après
le lavage le blanc et l'apprêt du
neuf. Il suffit pour cela de la laver
dans de l'eau de savon, sans le rin-
cer et de le repasser pendant qu'il
est humide. Il en est de même pour
les lainages des petits enfants ; avec
un peu de tour de main, on nettoie
ces bibelots très facilement.

SOUPLESSE DE LA CHEVELU-
RE.-La chevelure est la première
parure de la femme. Elle est celle
aussi qui réclame les soins les plus
minutieux. On fera de fréquents la-
vages à l'eau chaude dans laquelle
on aura fait fondre Lry-o comme un
<Plf de pideon de i-hora x -on rince
à grande eau, toujours chaude jus-
qu', à ce que leaur reste tout à fait
claire. Le séchage opéré, on friction-
ne le cuir chevelu avec un mélange
d'huile de ricin, de rhwm. d'oxtrait
de quinquina et d'eau de Cologne.

BLANQUETTE DE VEAIU.-Vous
faites une blanquette de veau, soit
avec une poitrine de veau coupée par
morceaux, soit avec ce qui réste d'un
rôti de la veille, coupé également en
morceaux minces et petits. Vous
mettez un morceau de beurre fondre
dans une casserole; avec une pincée
de farine, sel, poivre, persil, vous fai-
tes une blanquette. Vous mettez
votre beurre dans cette cette blan-
quette; vous laissez mijoter, vous
mouillez avec du bouillon; liez avec
des jaunes d'œufs et servez.

LAZAGNES MARGE sautées au
beurre.-Lazagnes Marge: un pa-
quet de une demi-livre pour 6 per-
sonnes.

Faites cuire vos " Lazagnes Mar-
ge " en les plongeant pendant dix à
quinze minutes dans l'eau bouillante
légèrement salée. Retirez du feu;

laissez gonfler et égouttez avec soin.
Faites-les ensuite sauter au beurre

avec assaisonnement (pQivre et noix
muscade) et servez.

GELEE D'AMANDES.-Prenez une
one4 d'amandes amères, deux onces
de sucre blanc, un demiard d'eau.
Broyez les amandes dans un mortier
jusqu'à ce que le tout formie une pa-
te; ajoutez l'eau graduellement en
brassant, coulez. Faites ensuite fon-
dre une once de gélatine dans un de-
miard d'eau. Mêlez le tout, ajoutez
du sucre au besoin et des essences
au goût.

PAIN DES ANGES.-Cinq blancs
d'oeufs battus. Quand les blancs
d'oeufs sont à moitié battus, ajoutez
le quart d'une cuillérée à thé de crê-
me de tartre. Continuez de battre
les blancs jusqu'à ce qu'ils soient
dure. Ajoutez une pincée de sel, 3-4
d'une tasse de sucre granulé, 1-2 tas-
se de farine sassée 6 fois, 20 à 30
minutes de cuisson, le feu ne doit pas
être trop ardent.

Le passant.-Quelles oreilles! quel-
les oreilles !

L'insulté.-Elles sont peut-être un
peu longues pour un homme, miais
les vôtres sont certainement trop
courtes pour un âne.

Les chapeaux ! Voilà une grave
préoccupation, car, de la coiffure dé-
pend non-seulement le chic de la toi-
lette, mais l'apparence et la distinc-
tion des personnes qui la portent.
Savez-vous, chères lectrices, qu'un
chapeau disgracieux peut enlaklir
une jolie personne, comme un
beau chapeau peut embellir le
plus affreux des laiderons. Une
personne soucieuse de son élégance,
ne saurait donc se passer d'une ha-
bile modiste, c'est pourquoi, nous te-
nons si fort à vous recommander
Mme Pageau, dont le goût délicat et
sûr peut orienter votre choix, et fai-
re faire de sérieuses économies à vo-
tre bourse. Allez donc, sans tarder,
à son remarquable salon de modes.
Là, vous trouverez les dernières nou-
veautés de la saison, des garnitures
gracieuses et des fleurs d'un ton si
tendre qu'on les dirait fraîchement
écloses.

Mme PAGEAU,
769, rue Sainte-Catherine Est, entre

les rues Panet et Plessis


